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NEUF GARÇONS 
ET UN CŒUR 

L 
F.S C'ompa~nons 

"• la Cban<on 
,, n nt tourner 
prn~hatn•mtnl , 

111 Cllnllcla, un film 
dont 111 •ont tou~ IH 
neuf l'auteur. On 
pPUt •• permettre l" 

mot au aln~uller 
quand il s'3.t;lt ri'PUX. 
J.eur en~nte ut al 
~rrande que ltur vit 
f!lle-mfme tenll lit 
plu• en plut • a•unl­
rler. O~U'( d'entre fU'( 
•'tlatent tttJ• martés 
~tu Canacl~. Un trol­
~li'me vlt~nt de u 
rlanctr avec la rille 
du phu crand arma. 

t.-ur de l\lontrbl. Le 
promis a<~ure avoir 
ét# tonquls des \ .. s 
premiers mots. Il 
l'a.-ah amen~e au 
théàtre a v et un cr ou­
~ d'ami• ; elle lui 
duT\anda s'Il •val! 
• hard~ le thar " 1 

EUe voulait alnal 
•avoir 11 la vottuu 
~r~ll biPft fermée. 

~-

PAR LE TROU DU SOUFFLEUR 

T 
ACQUEB C.ASTT?T.OT (qui quitte ainsi ls Comédie dea 

1 'linmpe·Elyeée~) B11rnsrd Blier ot Simone RonRnt ~oueront l 
1 'automne, aux AmhRs•adeurs. une nou\'elle pr~rt d'Henri 

Ucrustelu. 

+ nJ:./.0/SE ET .ARET.AJW 
• tcnt de Mpssaer la oO" repr6· 
•r•ntnt'rlu aux Mn thurins, Pt s'en· 
:t~~:•· uiJ,\;::remeut eur Ill ~oie de 
h• 1 û!J , m11lgré les fauasea ru· 
meur~ rdotin!s au rctratt pro· 
llr r lie IR pièce de Rr;:-cr \ ' a•l· 

Jnnrl. 

• • 1 ICQUELI!\'E PORET. sera, 
au Thr11\t re du Gymnoeo, en tHe 
1le ln dtatribution dt~ L'Honora· 

blf Colherwt, que Solange Terac 
11 adapt~e pour la at~ne d'arr~s 
•on propre ~~~nario. A ses e6th : 
06rnrc! Landry, Suzet ~taia cl 
Danitll Cleriel'. Paule Roll~ u.-u 
rera la miee en •c~nc. 

• FBAli'CIS 11L.C.\'CBE, a'l"tr 
s'eptuor, a dot~ 1 'orchestre de 
J'Opéra d'un inatrument nou· 
veau : 1 'accord#on. 

(JEDOEN PARTOS 
l'réateur de la musique israélienne 

donne r va 
concerts 

deux 
Paris 

1 L est nr à Budape~t. IL a vécu 
deux ans en Suisse, • cinq en 
A'lcmagne - avant 1933 -

r' a c tourné • en U.R..S.S, en 
!fa re. w Eqypte. ;usqu'au ;our 
ou tl s'e.~t in1tallé en Palestine. 
Là-!Jas. 1l est devenu un c pht· 
nomèn" musica.l •· 

L" c phenoménn • e~t à Pa­
ris. NcnJI! lui at'OIIS rendu vi.site. 
Et lur avons po·~ la Q'IL!stum 
c a,ssi(rnc • c Que pensez-vous 
de Parts ? •· Mais le composi­
teur cle Viscor et de Chlr 'I'Jh\ta, 
qr:i prepve dcu.r rü1 ais, l'un 
a· cc a soc1é!é Phi harmon1que, 
le 24 Salir. Gaveau, L'autrt avec 
l•s Concerts Colonne, U 29. ne 
conrart de ta capitale que la 
pace rf~ l'Etoile et l'at•enue Car­
no•, ou il h!lbite. Car Partos, qtd 
a j•)IJt• ou~;i bien le$ œut'rt& cla!-

IQ!l ~ et mvd rne~ que les sien­
ne, claus to tte l'Europe, prendra 
a ,rmatll r;rochame ~ou premrer 

:-on ali ar;F.c le pub re parisien. 
<:: cc a ••.Tige du trarail 

Prcmrtr a!to solo dl' I'Orches­
t•e nntrO?,al israi!Titn, Pnr1os ne 
rure quP. par Pa•tl Para11 out a 
tr~n • tait ti Te'-Avit• pour pop!l-
1-zrt$er la musrqw• frarzçatu 
Hî"''f/'1•r. Da•ru' M fllt.oud ~ont 
'le o•mnis tnml'rcr& art public, 
combtrn l<rvent, d.'l!rael. Ne 
porlon,o pns de Ravel dont toute· 
l cs œ11 n·e~ Jig>rtrent au réper­
to:re 

L• •tro:.r e11 I•rat!l rte ITI'ands 
ch,ts d nrche,'re é'ranqers per­
m t d 1'e•ascm!11c dt Tel-A~;rv de 

' a 
1 

progru~er régulièrement. Ccr­
taln3 enregt&tremmts rapportés 
par Part~» pa!uront prochci•:e­
ment ci la Ra41.o natton-ale au 
cour& d'iml$sfon~ qtL' André Mar­
come! consacrera au compositeur. 
A cett~ ocoa3Con, celui-ct d.;ra 

• &an& doute &ur quelles ba&es se 
cru la nouvelle musique tsraé­
lfenne qut a tant de mal à 1e 
fUgager de1 influences ertérteu­
re$. 

c Le& compositeurs t&ratltcns, 
nou~ explique Parto&, doivent re· 
ch rcher un stJI!e. Le prob!éme 
musr:al chez 110us e.!t très aiqu 
car, 1usqu'à présent, nos auteur& 
ont dû uti:tser dfl/érents folklo­
re& dont nur11n 1l'est authentique­
ment juif. Lorsque l'tm de nos 
composrteurs brode autour de 
motifs .,~mémte.~. baby'oniclls, 
rot."lta17U ou rus.\ts. il est mû 
souz:en • par d,, arguments SCII· 
tlmen 'au:e qu1 ne répondent pa3 
à une rnsr ratom protonde. • 

Portos est de c · uelques ch(r­
cheurs qua ~ont parvenus, seic,,. 
l'upresston du compo::teur, 
• a or c 1 e cœur • après • :lOrr 
lentement éool~ dan, un mtl1W 
nouveau et encore Incohérent, ~ 
erp. r une musique ortgtnqle. son 
VIola Concerta qui sera, espé­
~on.&-le. proc11alnement enreg1s· 
rr~ par l'auteur lul-mtme, en Est 
un ezcmp' e lilp:que, 

!t!a!s ~totre t:l~lteur oarlsren, n•tl 
est modeste, ne se considère tva 

~ES SPEC'I'JIC~E-S 
LUNDI 23 JANVIER 1 

LE TH~ATRE, par Jacques Lemarchand Le "TARTu F F E " • é C J a i ri Un filnl par j 

de l'Athénée a deux atouts-maitres:1 L'HOMME DE A LA 

''Le 
COMÉDIE- WAGRAM 

don d'Adèle '~ le décor de Braque T?~mR•· ~!.~.~El 
le J·e u de Jo u v et c dlth, réallsê d'apr••. de Pierre BARILLET Tête d'un homme 1, 

• Simenon, est Interessant 

JE me ~ou viens r-ort bleu rlf'~ 
" Amnnts dP :\o(•J n, tle M. 
Ptcrte narllltr. que P1errf' 

\'allie ava1t mill en ~c~n~. l'n 
l\14i. au lht\Atr~ rtp l'nche 
c était unP p!rt e A bon lltaJo. 
gue. et ilont J'action '~' ~tllll\11 
aux e nv1 rons de 1 ~:lll. en un c hâ· 
teau provincial, ayant pour pro­
tagonistes une )l'une veU'~'fl. qru 
était Llla 1\f'drovll, t't un ambl· 
tleu:ot curé qui était Pierre \'al­
rie. L'lntri~UP flin titan un pP.u 
molle, et tn ronstructlon arbl· 
traire. Mal~ le dl11logue rr.ndlut 
vrA.Iment un bon son. Un vrai 
son de comédie. 

Et lA sul~ heureu:ot de retrou· 
ver l\t. Pierre Barillet daM l'au­
teur Ou " Don d'Adèlf' ": \'OICI 
une comédie rtrôle. un ~l'lvoure\1:'( 
dlverll~~t'mr.nt. l't dans IP.flll~l 
J'auteur. - f]Ut 11 su g11rdrr ta 
ju~tesse du 1111\Io~:ue, - ~e mnn­
tre bon constructeur d'Intrigue, 
ot rait prt'u\o'e riP rlchc~<~e e1 lie 
nouveauté dans l'Invention \'8U· 
devtlle~tllll'! , 

Comme le dtt fort bien. en "On 
début. J'RnRly~e qu·orrre le pro. 
gramme: Il Mt mtr!l mo1ns If 
quart, - fJUnnrt racuou com­
mence :'\P. rruvon5 (lonc tH" 

Et le " Don rl'iV\l>le ,. ut re· 
marqualllement jou~. 

On a l'Amusant plallllr d'v dé· 
cou' rtr une Gabv Sv!\· la l p!'u 
prh 1nc un nue dù pÙl111c, - ro­
m~dtl'nnP rif' rompo~ltlon. ~har­
l!'eant ~on rOle !1\PI' .-sprlt. in· 
ventant des attitudes tt r!Ps 
j~U\ de physlOnOmlf con~llltn· 
mt.nt ctrôle~. - et demeurant 
elle·m~mP. : la llrA.r~ et l'tntf'lll· 
Jrf!nC(' m@mP~. et cent h"aut6 ~~ 
~1lrp rtf' "'! qu'elle peut !11\n~ 
rl~qu,. MCrontPr. 

Serge :"\ar!aud. - Jp p~re de 
famlllf'. - et Suunne Onnttl>~. 
- la mère, - sont le!!~ bon!l ac­
teur'\ qne J'on salt, f'l crjlent 
un couple trh nmn!ant dan~ 
'" rllpports &VI'C 111 " jeunto 
~:"énjlrntlcm " que rr.pr~~Pntenr 
Oanlet Crouel. - le rtl!!. - Pl 
Colettf! Rlpert. - Il\ flllf' . 

Je crots que la Comêdlf' \Va. 
p;ram & mis ta main sur une 
r()m~llte pour une fols vraiment 
gale. at qu'v trouvl!rOnt long. 
temr~ refuge les Amateurs r!P 
romMie t!'llle qut' rlt'çol\l'nt trop 
!<nuvent le~ romflrllPS que !l'ur« 
lHltt'lrros ~ont ~e\lls il nppelt'r l 
n t:":tlr~ u, 

1 
OUIS JOUVET e~t uD rrand comédien rt un bon metteur en 

.J <:cène : toute la presse de thtatre s'était donc ra<:scmblée avant­
hier pour l'rntrn~e parler dt. c Tartuffe ». Loul~ Jou..-t.t e:ot un 

per .. onnare tm OC"cupé : aon rttard n'exc~a ~rutre pourtant cinq 
quarts d'heure. Loul• Jount tependant est un hotnme courtois : 
Till Eulenspiegel s'lnrênla à nous f11.lre trouvn l'attente lérèrt, 

Till Eulenspiegel est le chien luma une Gitane et se pr•ta. ap· 
très gros et tru noir de Louis paremment de bonne grtt.ce, ~ 
Jouvtt. La compagnie doctt et l'Interrogatoire. 
nombre\Ue qui rempl';SSalt lt lo- - Le plus Important. daru ttt· 
1111 de son maitre n~ Jlmpresalon. te r~p!'Uie, prf'clsa·t·ll bientôt. et 
ne illère. Même, Il .a trouva sale sont les décors et les costuml's 
et l'ntreprlt d'y porter remi'de. de Braque. c·e.~t avec B~rard Que 
IAichtr de la t•te aux pleda une faurals travalll#. normalement. 
vingtn.l~e de p~raonnes di'S deux l3~rard mort. j'al ratt appel au 
sexes n est pas une mince aftal .seul homme qui me parals.qe 
re. n y parvint et s'attaquait - avoir l'esprit de Moll~re à 
on ne aalt trop daru quelle tna- Georges Braque qui aprb Ln 
v~:mAble attention - à l'oreille F1cheu vient ainsi 'une seconde 
d un des plus docte3 quand. en- fo!J au th~itre 
fln, Jouvet arriva. - Je auls h~urenx. reprend 

Un seul décor Jouvet, que Braque ait réussi sa 
tentative. MoU~re le méritait 

Cette repr!Je de Tartuffe ne 
comporte qu'un décor. 

C'est la faute à Molière 1 
aurlllt.IJ pu dire. La •érlté m'obll· 
ge • dire qu'Il remarqua simple· 
ment : « c·est la faute de J'ha 
bilieuse 11. 

De fait les bas et le.~ esearp~ns 
de Tarturte app~~.ral!!alent soua 
la grl.~l' robe d'! chambre de no­
tre hôte. Celui-cl, essouflé. al-

- Antoine monta jadis la piè­
ce dans cinq d4!cors différents, 
rappelle Jouvet : l mon av!:-, 
cell\ n'ajoute rien. 

La distribution ? Pierre Re· 
noir. sera Orgon. Gabrielle Dor-
7lat sera Oorlne ; Fernand Re· 
né sera Mme Pernelle et Comi­qu'li e!'ir QIJntorz~ heur!'! F.t 1er---------------

" non d'Mèle •· e~t un dh·rru<-- POUR UN E RENAISSANCE DU THEATRE LYR IQUE 
llement rte trf'l~ bonne ('Om;>a· 
~tnle, et qU'arrompa~:nent l'{S 

exrellents petit~ tra ltri j11~1e• 
qui font !\l'ntlr filiP l'on e!'l rn 
présence rl'un A.lllf'ur comlCJlll''. 
- et qui <11'm~>ure Pnrore Otl· 
dessous de CP qu'Il pr>ut fa1rc . 

Guy FERCHAULT • • 

que Blanehar Marianne ; Mont· 
que Mélinaud tlP.ndra le rOie 
d'Eimire : Pierre Olaf celui de 
Damts et Ltlo Lapara, enfin, cc-~ 
lui de Cl~ante. • 
N'oubllon~ pas la musique de 

1cène originale d'Henri Sauguet. 
Musique très d!JcrHe. nous ap­
prend-on, si dl,crMe qu'on 1 a 
oubliée su~ l'M!Iche. La Jolie et nah t Adèle est un~> 

" bonne " et qu1 a. J)len matc.rr~ 
elle, le don de double \·ue. CPla 
gêne d'Abord, pu1:; lntrq;ue. fl\l t ~ 
Intéresse le bourgeois m•\nogP 

" L e problèn1.e est moral. La solu­
tion ? Retour à la probité artistique" 

0 . Il e~l en e t 11 e GUY P'ERCHAtJLT e,t llf en 
Il e e v 11 rou ver 11 1 190-l. Olpl"n1f d'~tudu aupfrlturu 

pince. PèrP, m~re, fil~ Pt rtlle de phlln•ophle, profr,,.ur au Con­
veulent tlrl'r pnrtl de ce pruflii-:P. servatolre df' venalll•t et au <'on­
dompstJque qui s·e~l par hasnrtl 5frntotre fnternallonal de !\lu lque 
J;:llssée au tovcr. Et :\1 P erre de Puh, Il ut l'auteur dt nom­
Banllct, pnrtnnt rtP Cl' po111t •le breux ounaces critique : • lntro-

• tlt'part. ronstru:t f')Uatre ncti'S ducllon ~ l'r<thetlque dt la mé­
d r(•les. vnrll's, pas \'Ill l'tl 1 rr,, Iodle •, • l>f'bU•sy. Jnu•trlt'n fran-
! 1 1 i çah •. • Faust, unP l#~:ende et 

P PiJIS r c rPhOIH <:sprrwnt~ nmu- ~es must•·trn~ •. • Les rréalturs du 
snnrs et rie <lth·eloppem<>nl~ nt- drame lyrique •• erc ... 
tl'nrlu~ {mals quP l'on P.St l•l'nl -..._ _ __ _ 
de voir !'P dMouler). qui lérnnf. 
~rnent rl'unc ,·raiP inlelllgcnre 
d'auteur tlrnmntique. 

LE DISQUE OU JOUR 
Concerto no 8 

(J .-S. Bach) 

l.l S'tl existe une d~affection 
du public. ce n'est pa~ le genre 
qui est en cause. mats les con­
ditions de vie qui lui sont faites 
actuellement. 

2.l P1•ut.-on pal':er de pléthore 
lorsqu'on salt que nos !cénPs ly­
riques Ignorent systématiquement 
les chefs·d'œuvre du c:asslclsme 
français Cdepuu omblen d'an­
n~s n'a-t-on pas Jou~ Rameau, 
Gluck et Lulll? l 

3. Sans aucun toutp un corn· 
poslteur Jyrlqut' d· tal(lnt ou de 
génie pourrait duJourd'hul -
comme ton leur kmp3 B!:>et ou 
Debussy - Jouer sa r:hanc" au-

pr~s du public a condlt.lon tou. 
tl'foh Qu'll existAt un dtrtftteur. 
un chef d'orchestre. des artistes 
et une critique a~lsl-' autant 
qu'objective pour tc soutemr. 

4.l O..·s remèdPs ' Annt tout 
restaurer la notion de rcsponsa. 
b!llté rn d•1llvrant 1~ directeur 
d'un théâtre lyrtque des trop 
nombreux comités qui gtnent 
p,arfols son action. Lut latsser 
toute initiative pour donner à 
sa « maison 11 l'éclat artistique 
nécessaire et n<" juirr sa •al"ur 
ou se~ C'apaclt~s qu'en fonction 
des résultats obtrnus. Supprimer 
les vedPttes onéreusrs, créer une 
troupe homogène. bien rémuné­
rée. attachée à son thf'Atre et lui 
donnP.r un lltyl~. Remettre rn 
honneur. sou! la direction de 
chl'fs comp~tpnt! cnous en avons) 
et sans le déf'gurer le répertoire 
classique. En un mot le probli>­
me f'St avant tout moral et n'a 
d'autre solution que If': retour à 
une probitét lonclère t>t tota:P en­
vers cette part dt! notr' patn· 
moine nation,.': la Musique. 

La preml~re •~rte d'œuvres ciM­
slquee et modernes phonographique­
ment tn6dltes que nous propo•e 
• Amphion > IPM\ tr~ ta•orable­
meDt accueUlle p3T le" mélomanes 
déslremt d'enrichir leur dlscoth~que 
de partltlOIUI InJustement oubliées 
quoique d'un Incontestable lnt~rêt 
musical. 

Parmi Il'' n~ut ouvrages de Vl•aldl. 
Couperin, MozBrt. Bech R0861nl. HOROWICZ • • 
Oe1lU5SY, Da nok, Stravlnak)' et , 'l/fi 
Claude Arrl~u. r~cemment enregts- • a ut tendre à 1 'un ion de la flll/Sl•que tru. l~ •Concerto ~n la mineur• 1)0\.W' 

flûte. 'l'lolon, c-1:\vectn et orchestre d / / d l l d l' " 
" cordee. llèa rlltement JOUé. 61'ra e a p aro e, U ges e e e es:pace 
pour beaucoup une révNa.Uon. Ce-l 
pendant - le ctestln des œuvres ·------ légués dans l'ombre, après une 
d'art est capricieux - l'all~ar~sse BRO:SISLAW BORO\HCZ a prfl· carrlf'lre trop courte ou bien rn. 
sereine dl! al'a mouvements vtta et senti l la radio (Parb- lnter) plus tlrrtment 1nconn s · 
la calme m~dttatton de aon • Adagio de t'l.nquantt. nUvntltS lyriques. U • 
ma. non \rOppo • ne sont tnftrleura and,ns tl moderne~. dnnt rertalns 
nl en lnt#r6t, nt en beaut6 au célè- l.nilllt.., au coun d'uae ~tnbt.ion 
bre clllqulèm" CCnC'erto br"ndebOur- - auJourd'hui l\61aa ! aupprtmée -
II'Oia de m•m• formation lnatru- tntltulfe • Opira d e 41:l·beurl's •· 
mentale. 1 Auteur d'un rt.muquabll' ouna,e 

sur • Le Thélt re tt•o&tra •· ofJ 
Une p"rttcularlt~ de ce concerto 11 examine Justement avtç prrtl· 

~st que aon allegro Initial eAt non nener la renabsmrt. ~tu etnre, 
pM u~e simple transcription - com- dlrtctNif artlstlqu11 de • J.'Opéra 
me c est le CAli pour quelquea·une dr tllambrt • tnttlatlv• (apparen­
dea concer:os de cla"<~ln artaprh rée A nos '"''"''l!lnc d'un • Thé!­
du •toton - mals une ~er3lon dlf- trr hrlque d'e~•al • l qul, malhen­
t~.rentc . p!ua r1chcm2n.t dt!\'elopph reuc.mtnt, r>'a ""' rfu'SI, jusqu'à 
dun prelude pour le c•uecln re Jour, A 11 manifester. ''olcl les 

Le style tr6a pur des toterprc'res · but;, dèrtnl~ par M. Horowlta lut. 
Almée van dr Wtela. claveclol~te. mfmt. Qtlf , propose dt pounui­
Fornand Caratgé, f!Qtlst!', HPnrl <re ee rutur • Optra de ch&m­

b> Encourager la production 
lyrique en offrant aux musiciens 
contemporains l'occuton de lai· 
re connaltre leurs œuvr~>s dans 
les meUieures conditions pos.~l· 
bl~>a. 

Pas de traditions 
La convPrsntlon roule malntn· 

nant sur ks traditions. Jouvet. 
un peu méprisant, nous clt~ CP.Jle 

.qui vo•1lalt que Tartuffe cha 
touillât les mollets d'Elmlre dû 
bout de ses bott1nes en lui tai· 
sant sa d~ctaratlon ; celle qui 
drmandait que l'acteur se ver.;ât 
un grand vl"rrP de vin rouge 
avant dfl sP. dtlclnrcr : celle enco­
re qul falsatt Tartuffe avancer 
lia chaise ct Elmlre reculer la 
sienne à trois reprises. 

- Pas de traditions, cette lois? 
demandon~-no: 11. 

- Non, rtlpond Jouvet. ou plu­
tOt une seule : dire le texte. 

Une petite Infidélité au texte, 
cependant. qui n'en est d'ailleurs 
pas une. Elle a consisté à décou· 
rer la longue tirade de l'Exempt 
à la fln de la pl~~ et à la r~-r 
partir entre plusieurs acteurs re­
f1~entant les aspects de la jus-

1 

- La critique va glapir, dit 
Jouvet. Que voulez-vous, J'al 
voulu rendre au dénouement de 
MollrrP cet aspect de dlverti&Se­
ment qu'tl prend si so~vent ali­
leurs. 

La pll'ce ne srora Joul\c q ue 
vingt fols ~ l'Athén~P. r :\ C'Om· 
pagniP partira en~ulte .. n 1r une 
tournee de qu!ltre mol~ <\ Bru· 
XI'IIPs, rn E.~pa~nr. a•1 Portugal 
et en Afrique du Nord ct Tnrtuf­
fr ne cornmt'nccra donc ~a vér'· 
tablP earrl~re chez Louls JOJ'II'et 
qu'à. la rentr~ d'a 1tomne. 

Les autre.<~ projets de Jouvet. 
Ils sont si lointains. si vagut.s r 

- Luerrel', bien sûr. M11l~ ce 
sera la dPrnière pli!ce dP. Glrau­
do•IX. Alors. on ne ~e ~rt.r;a" pa~. 

A celui qui lui rPproche tré' 
h!g~rt"m,.nt de n,. pltLS c dlcou­
nlr .,. de !,.unes auteur!!, de n" 
plu! prendre de rl~ques. Jou•r>t 
rtlpondra tout à l'heure un peu 
tristement : 

IC tl '1 a bf'AUCt)Up de chO~ll ~ 
dire à C" aujet ... et on est to:a­
Joun un pf'u prisonnier de ce 
qu'on 11 fait 11. 

Gomulle tr. enfin. pour mas­
quf'r pPut-êtrf'! ce dPml-avea : 

- D'!llJleuM aoporteT·mol unP 
p1~ce. Je n'attt'nds que cPln. 

Jl!an·Fraaçols Of.\',\ 1'. 

Merckel ~lolontst~. <ou.s :ft dlrec'ion bre • : 

e) RPnouvf'ler le ~tyle d,.s re. 
prl!sentatlons au moy,.n d'une 
mue tn sci'ne tendftnt vrr!l l'u· 
nlon compiHe entre les clem,.nts 
de la musiqua, de la parole. du 
gestf' et de l'espace scénique rt 
s'sglt en outre df' former des ac­
t(ours lyriQuf's plltls l ta disclpll. 
n .. tmpostle par tc nouv,.au ~t~-:e 

1 

plusleuu raisons précises. 
clèrement parlant - at 
dire - l'lntrtgue est faible 
premlflre Image appelle la 
nlere en passant par 
autres eana aurprlse 
1ans rien de oe 1 au 
qui fait les bone Hl"'"'"u""· 
rien de ce climat é 
Issu a,sez directement 
ner et de Da1hlel Hamm 
fait le' bona films 
noirs produlta en Am,rl 
puis une dizaine d'années 
..::lel'p, Murder mv aweet 
Faucon maltai~. etc.). ' 

On pasae un asréable 
à suivre les paresseux 
du fameux Inspecteur Ma 
lancé aur une piste peu 
térieuse pour Je apec 
salt à quoi a'en tenir 
début, mals le véritable 1 
n'est pas là. Il réside pr 
rement dana l'utilisation 
nouveau procédé de cou 
l'Anseo-Oolor. Ce proc 
nous restitue pas plus ta 
leur naturelle • que le 
oolor, I'Agfacolor, le R 
lor, eto ... , mals Il y a 
que l'on taft que le v 
problème n'est paa là et 
s'agit non pas de • r'eprodurre 
mals • d'lnterprèter • et dt 
servir de la couleur c 
d'une compo:oante dra 
supplementaire en styll 
maximum. L'Ansco a qu 
peu tendance à virer au ro 
qua nd le bleu ne domine 
mals - en la clrconst;~ 
cela n'a pas d Importance. 
semble fait assez lm;~ge 
nal et - que ce soit voulu 
non - o'est tres bien aln st. 
film trouve 60n style d01ns 
bariolage et cette faussete 1 
che et pimpante, revl,go ru 
psychologie assez pérlmee 
l'histoire. P;:r allleur5 , 
bonne part•• de l ' humour 
film vient de la couleur, ce 
peut pnraltre absurde, m 
paraltra beaucoup moins 
quelques années quan 
11 noir el ..tlanc • aura dr 
et que les cineastes ae 
forcés dt 88 pencher aér 
ment &ur les problemea de 
couleur. 

Deuxl~me motif d'lntérlt • 
film anglo-saxon a été tour 
Paris, pas dans un studio 
dans tes rues de Parla et' 
à ma connaissance, le p , 
film {romancé et de Jons 
trage) qui nous montre w 
ment notre oapftale. Bien 
c·e~t Parfs.vu.par-un-tourl 
qui prouve qu'une caméra 
pe\lt pas être objective), 
c'est Paris tou{ de mime 
oette lUite de cartes po~t 
charmantes et naives et 
légitimement qu'au .:•n 
c The C1ty of Pari• a 
parmi les Interpretes. 

rie ne veux P&l dire qur 
ne nous ait jamais montre 
ris aup:trnvant dans des t 
franoaf,, m;'lis oû et quand 
est-on servi comme d'un 
nage fnd.,pensable a l'a 
Je ne connais qu'un aeul 
exemple : Rene Clair dan 
premter film 1 Paria qui d 
(Le Paris stylise d'un Mee 
ou d'un Carné est avant 
un lieu dramatique poétisé 
tant dans l'espace.) 

Pour toutes eu rataon,, 
faut feliciter Burgeu M 
qui débute lntefll&emmen 
la mfu en 1eène tout en 
nuant de Jouer dana 10n 
film un charmant ahuri. 
chot Tone arrive assez laborl 
semant au bout d'un rble dl 
elle et Laushton, qui n 'a 
grand • ohose à faire, 
LauGhton. 

Autre vedette : la Tour 
On n'avait plus pensé à 
puis le même • Paris qui 

-.r H H'r> P\S UASS I.F.s 8.\Z\R,.. 

1

- corn 111e un nm:a f.l"ur c Les 1 ,_ 
raéllens, cottclttl·fl, sont recort­
nal3"·ants a une qrcrnde chanteuse 
1~ ch"~ nOIB, Bracha 71r •a. 
:t'or•g·ne ubnjlnue.. qui n n•-

LI'•R r. U L~ R f 6. rue ~~~ Poitou 
T ; èJ t 1 1 Tt:Rbt~;o : 5t-l7l 

t':Hmcé toute nl>lre musrque r! 
:7Ue r.ou• n.,rulOilS a 11~!:: '1/•e 
'a mére :1e la mus:que tsrat -~ 
1enne •. 

uan-Paul A. Y.I10N 

de Henry Swobodn le partait tl'}t:l­
llbre de~ plans sonor~>a la qua ttt 
de renre11:1strement ~~ t1e la p:\•e 
cuncnt r~·~mblh a c~ trots annda 
dl•ques le rA~on d'honneur oie. rol· 
.ectlons •+rteu•ea 

Amphion A:bum A4. 

a l Remettre a l'honneur œr­
tatns ouvrages anciens InJuste­
ment oublt~s. atnst QUI' d<>s ou­
vraieS français et ttro.niJers re· 

de réalt,atlon. C<'lll'·e• s'ef!or~ra A L HOT EL DROUOT 
de transplanter su~ le tPrraln du' CAt&.NDRII!:lt nu !l H.:lo"\'IER 19~ théâtre lyrlquf'! certaines 1\~qu:. __ _ 
tillon, du tht'Atrt dramatlquo ,.ENTE : 
t?ut en forgt'Fint dt5 rnoyC'ns ~alle '1. _ Tabluux • Meublea - Tapts 
d expression propres. .. .......... ,. lit' l\taurtre RIIF.I"S 

du mêmo René Clair. Elle 
très photogénique, à la fol~ 
cleuse et Inquietante, 1 
ble el tragique. Sa rtn 
l'ecran devrait faire du 
et engager les cinéastes a 
faire tourner plus souvent. 

ri. DOHIOL·YALCROZE. 
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p lf:RRE 5.\:-fCM~ llnnntra. 1o 

CE ~nlr à 21 beurto~, au Clollr~ l " fhrler, à ta !laite ('levtl 
'ttlnt-'lhrrtn, 3, nu~ des tr<?ls colleertot a•ee la ,,.,: 
rr~trp\ !ot·Shertn IV·) t~Je- rletf des Conrerta du Con-

PBOGBIIMMES 
Optr& : 10. l"au•t . 
Op~ra-comlttul' .Rellehe. • 

'

Com.·Franç• tR1chJ : 10 so. Othelln 
-ILIIlq : 10 •~. L'ltommt. de cen. 
dres. 

Pala>s d~ Chaillot : 11, !t. Dunllam. 

* 

P.·ROVI I: 21, 1... surp d llUII de n. 
Mat., Il 

T. df P. Mndde1 Jtudt., Les Méu. 
vt.ntures dt Benrallne. 

P.-St-l\f:lrltnr 21. Lu HH. Bnueh. 
Potlnlftet tl, Lu Ma\t~ta na.tun. 
Renar.unt e: tl, Lt!lom. Dlm., IJ. 

CH ANSO HHI I RS 

Aull O.· Anu : 21. P'ln dt Dernl-at•c:e 
Dorin. · 

trp S•rnt-~Uchtl), d~bat sur \t"arolr~. ~ou, la direction d'An· 
lt "' l" "'"a nt : • U1lslattur ~t • dr4 Cluytuu Cl~l\omann . ~rn~an. 
Juce dl'\anr Il' drott noturel •. t.lul) : le te thrltr, un re<'ltal 
a ttc '' IP b•tonnh r Poignard. ntt tho..-en ·llthumann • 1a Sali• 
~t. 1<' rrrote-seur RronaAt, l'of. le 1 Ga ~tau. Il entreprendra ensult.e 
<'On,~lllfr Jan·rler t't le R. P. Une tOUrDfé et dOO ntfa des COD• 

! _Ambtcu: Rl!ltche p. rtp. 

~ .. DPrnh.t 21 La 0 eux Camt!!• s. 
5t dea Ch.-ll}'f. 1 Rellclle. 
St-OeOriUI 21, MIU Mabtl. 
Th. dt~ Ch.-Elys.; Re•~cne, 

Au~ Ula Heurte: 22 L. Pu Brotht ra 
Tb. tfu Quart. Lat.::u. Kelo. !lla lle 
Cavuu de la Rllp.t U, René.Paul. 

Ch rn u. certs n ec orcbhtre à Radio-
• Lua~mbour1. en Afrique ttu 'iord 

A 21 htnre~ • 1tn~ra1e du nou- tt • Loadru. 
v•llJ •pcctacle au 1bHtre de la • 
Hu hcttt- \tAbles et monologues! 

• t 
c;tor~:~• l.rrmlnltr 11rh~ntcra ett 

•l>r~•·Dlld>. à 18 h~urt,, A l'AIIIan· 
rr F r~nc~hr. 1n1. boulHHd R:u. 
1'•11 1 • Lr b•l d~s •nleun • d~ 
Jtan An•ntllh Lu ~tudlanh r~­
c~•ronl André narsatq 

• 
A lA Salle Gaveau 

ronct.rt d l!:dwtn l"tacher 

• 
Unt IOirt~ dt. 1a1a lnaUIUnn. 

rt snlr. à 21 heure•. au Clnt.m~ 
• t.rt R~!let• •, lt C:luh d'tua 1 
trt~ par 1'\,•o·tatlron francaise dt 
ta • r1tlqrr• de cln~ma Clllq c-ourta 
tl mnHn• m4otUtP• h>tdlU, aiD•I 
quun arand frlm (• :"ianoul& •), 
1t1ont pr~~•ntM. 

Au Tbt!tre de l'arta. la p: tnll~· 
re l burer.ux: ouvena dt l'optrett~ 
• Pranct<\ e CzHrt~' •· a •ec M~ rtft 
l:ll!~tHt tt Jan K!rpurft. t"r& ~on· 
nh le 27 )t.nvter en sotrt!e. 

• 
• L'Donorable Cath~rlne • aera 

donn~~ en premlhe publique le 
%) IRnvter. ~n •olrft Gfrfrale : 1 
le 30. 

• 
Mme Mar:v Marquet donnera eon 

rtcltal pottt~ue : • Valery-Bande· 
l"tre •. le 25 jan,.ltr l 21 hturee. 
!'till, Chopin 

• 
t.a ,.pthe dt • 1\lafton • d•n' 

1 

mu pr~•rntatlon IIOUf•ll' ~•' j 
ll•#t an :!1 J•"•lff. til setru, ~ 
• 11. 15, l alle rnart. 

• 

Ambasud~ur< r Rt\Ache. 
Antoine: 21

1 
Le Pettt Caf~. 

>\rel er: Re.&che 
\lh• né• : Rt''!che 
nouffe>·Part.len• tt Nlne. 
Capuclnts: 11. Slne~r•m•nt 
C'h, de Roch.: U L'au•rro •olell 
Co01.-\\'a~ 11 10. Le <lon d'Ad~ e 
c. des Ch •• Ein.: Rt'lilche 

Il ""ou: 21 t,e Galcll~ d"' Rota. 
Enf. mod.: Met., Jeudi, dlm. 
, n \ 11: ·~1 1 n 1t un nL•m. 06str. 
Gymnase: Rellche. 

C:.•ronro.: ~i 1~ ,.,onate de, spect. 
Gramont r Rcllc~t 
11 <.u•ent>I J %1 P t1'or p, Misa 8 
JUbutor: tl, Le• Ju•!es. 
flucherter 21. t...e~ Coméd qur• 
Humour: ReiAehe . 
l.a Bruy<.nr 21. BranqUtiDOI. 
1\ladelelne: 21. Ch~rl. 
Marlrny: 20.1$. Hamlet. 
MAthurin•: Rf'\Ache 
Ml~hrol: Rellche 
lllithodi~Tf: ReiAche. 
lltencuu: ReiAehe 
l\lontparna"t R<'l\che, 
l'l'rt:\mbulur R" tche 
"ftta•·•ourh• Re ~e-lle 
a.u"r•: 21, Une Komm~ de Dltu . 

T b. Meuffttard: tt, Le Petit Prince 
T h. dt Pana: Reli\che p rep. 
'tb, de Poelier U, Pocha~u 
\"n lalne: 21, Les ..,.,manu d'Arlos 
\'.-Colomb~er: Rellehe. 
'\'a rltttu Re'ic~e 

OP ERETT ES 

Boblno· 10.45, Lea Pteda Nlckel~s. 
Mat., 14 4S. 

Cu Monrp.J 20.45, Le Mir eux al 
Mat .. lS 

Cbatelet: !0 JO. L'Aub. du ch. bi 
Emntre. lll 10 t..a Belle dt Cad x. 

Mat. t4 so. 
1:u1ophn; lO .s. Baratin. Mat. t4.4S 
Gatt6.Ly rlqtt~: RetAehe. 
M~ador: 20.10. Violettes Imp6r 

MUSIO·HALL I 

A.B.C. 1 u. tO 4!. H Salvador • 
AJn~• CaJirl tl Zll-lU 49. 
Bnuf d\1 P.:ord: 21. P Duboat H 

Bosc 
cu. " ' r e rlu :o so. r.l<t'lt1nc Ptrls 
C. de Il C' l>1 111,1 L. Meryl. K 8tt'l. 

Orello Chauds le• marrants 
"''' Tr Aa•Ht : 21.30 . On l:lc-andal 

Sl\4• (Jll Dac) 
4u l unrrru : tl \\a tt Rtslte Romto 

Carh 1 
Lunf.Roun~: 21 SO r\1 ... 
La Tnmatt: ~l 5<\, (TRI 42·021. 

CIRQUES 

c. d'lllv.: 20.45, Min Franlr.on:v'• 
1\fjodraa.: 15, !1, Lu AUlt. Air Aces 

CINEMAS 

Anlc-ulteurs : LI'! 3• nomme (V 0.) 
Alhambra: La RlvtfJrl'! d'arsent. 
Artl<llfr L'omb. dt. l'Introuvable. 
Allll~rt f'PI3r•: l.'llom, 1IP la T. Elt 
Avenue: Une tamllle toute simple, 
Apollot t..es fr~re5 !llluqulnquant. 
Altn~: Jeanne d'Are 
Bla rrltt : Rrndn•YDUI' de IUII!e& 
RtlUf : lA Rot 
RIIII(Dnlle•! rn•erdtr lU pUbliC. 
BllnAJ> : La Fille du pulutler. 
nrnad10"' : PsSJ<pnrt to Pl!Dtteo 
Callt.,rufa: L'esc. dts 111'e• IV f.l. 

Camfo: Helzepoppln cv.o.). 
Clll. Cauœ.: BranQU'InOL 
Cl••·lttolle : Le 3• bommt ( Y.O.). 
Ctn . ..Optra: Citizen K.ane cv.o.). 
Clnhn&: M~loO!e du Sud. 
Clnfmonde: Rome fXpress.. 
C:tnn: Vlvt le llbtr!t. 
C. lita \ 'ed.: Du aan1 a. la n. 1\;0) 

Ctollthr L'Hom. dt la T. ttlel 
,Com0!111at La Rtv.•re d'arle:\L 
Oe11ubet La M~lodlt. du bOntleur 
Dtruourt : Maya. 
Delambri!. To&, 
F.ldnrado: Fe~rlt • Mextco. 
EI .. Cin.: La Ca«e IU>C flllt, 
l'!rmt al't. La Voyereuse lnartenduc 
rrançal"s: La Voyactuse lnartendue 
Oaum.-Pala~t: MonJ,eur Joe 
oaum. Tnt•tre: L'Hom dt la T Et 
Gartt.CIIch,·: 1 a Vals" dans l'omb 
(; .. Roch.: Lea TrH' a lieurs du chap. 
llelcl.r : Le Roi. 
llllll)'"nod: Glitl. 
IDlphial: La dl!rnltre eh&r!le. 
1.& Royale: Al ez coucller ali. rv t 1 
1 '"' lm:t~eo~: t "'f Ame p~trdue cv t) 
t.e L\·nx. f'tl'r e a lti!!X'ICO 
Lu Rert•ts: ATll~nlc tot v. denltl!~• 
lA R•l'tnt IStuillvl: L'her. M Il 
l.l' rar1s : All~r coucner allleur~ 
Ld-nvron: L'Hom. lnv contre la 

Gestapo (v.o.). 
lltadrlrme : l:tend.·• dl! JUillet. 
Malllot•Palace: Interdit au rubtlc 
Marh~of : Aut. tn rmp l'hlatolre. 
Marl,.,.an: Mltl'onn• rl' d'un jour 
Marlvau.,: ~l•l'tonne l•t d'Un tour 
Ma .. -Lind~r. 1.1 VoyaJII Inattendue 
Mt••Carlo: Unt Arne rr-rdue tv n 1 
Moul.•ROUI"' La VOYII Inattendue 
Ntw·Y"r•r Tl\urrnen•e (v.f). 
Norm~llclle· P'#•rte a MeJrlco 

Ot~·tnpla: La Rlv!~re d'arrent. 
Pan'h~on: lnf d~!rment vo•re. 
Param.: La Ca~re aux t!llu. 
Patacer Frero!a. 
Perelre.Palllcr 1 Interdit au publ c 
P•utlqueo: En avant la musiQ ue. 
Rad. Cio~ nast.: Jennv fem mJI4 
l'lad. Cine IUpubl.r A~~nserL 
Radio Clnt Op#ra; Unt. &me p 
Raimu : .Monatlcneur. 
ftes: Mon•leur Jo.,, 
Rh zr A tl,.,. eoucher etlleura. 
Royal Haunmann IM611bl 1 Al'r' 

couebtr ailleurs - (C1nb) : lA l 
homl)1e. -1Stuo1lo): Clochem~rle. 

lt.-lltonc,.llu l.'H~rolque M. l'lont!. 
Scata: le Rr'll . 
St. EtOile Palllaase fY.O.). 
St. F. Monrm.: Pers ne le uur 1'1'0 
St.-Parmrntl~r : Lo Serment. 
'it.. nh-rolu Les T gres volan!s 
'ir·Patll~<\e 1 • lum. bleue (v.o.~ 
Trlnmphe: Onn Juan. 
U~ullnn : L~ •roleléroe bomme. 
VI<IPnnt : Le Roi. 
\'ox Plsallr: Occupe-tot d' Am~'lt 

1 
Et:ROPJU:.'\. • Aujourll'hnl, H Il ~ 
20 h 45 ROCl:R ~ICOLAS et ecru 
leE creatrnrJ dana l'lrnmen~ suttll 

de flre : BAB A TI N, 
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